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UNE ENTORSE? ras CONTUSIONS? 
Soulagement rapide sans friction. 

Si vous souffrez d'une Entorse ou de 
Contusions employez le Liniment 
Sloan tout de suite. Il ne faut pas f r i c 
tionner car le Uniment pénètre de lui-
môme. L'inflammation disparaît à 
l'instant même, l'enflure diminue et 
les tissus souffrants sont soulagés. En 

peu de temps le mal disparaît com
plètement. Le L i n i m e n t Sloan 
s'emploie dans îe monde entier parce 
que son effet est rapide dans les cas de 
Rhumatismes, Sciatique, Lumbago, 
E n t o r s e » , Contusions, e t 

ETATS-CIVILS 

ROUEAIX. — Déclaration* df 
credi 16 jauvî-r. — Uug-ueUa I>6scham.phekere, rue 
Volta. -i. — Jt-aa Vorcoutère, rue Pailappo-Auguste. 
— Olga Doutreligne, rue de Cotutantinc, 126. 

Jacqueline PMT*. rua deis Anges, MO. — Michel 
Bataille, de Lys, ué bou.evard de Cambrai, «0. 
Roger Vandfcavcre, rue Pierre-de-Roubaix, M. 
Marcel Dokens, rue Jean-Maov, 00. — Deri^u Bruf-

Pubiications de mariages. — Alphoubo Carels, ta-
raudeur, rtio Pellart, 20, cour Foutler, j , «t Palmyra 
DaiiouutVi.Je, so-.gnenso, rue de la Guiu^uet'e. 74. 
— Marcel Vanderplanqmc, ébénisiv, à Lys, et K::y-
mendû Leçon to, ûpluebeuse, ruo de Maubcu:;<-, tort 
Loridan. 66. — Léon Spinder, directeur de teinture 
à St-tfilaire-da-Harcourt (MauciieJ, et Eveliuû Ver-
uieeren, «ans profession, rue de Mou vaux, 17. 

âT.MANCEa, Bas»"*, "rtoTre.w et Objeta d'Art 
pour Cadeaux. AU CŒTTB D'OE. Roubaix. 19308 

Edouard Lampe, noyauteur, à Croix, et TïWile 
Calebout, cafetière, rue de Wasquehal, -M. — JvJex 
Ryokeboscb, menuisier, rue de RM**, lfi4. et Y.',?* 
Vanbesclaere, Bans profestiou, rue du Kevd, R, — 
Lrcien Vanîaoys, clerc de notaire, rue du Nourri, u-
Mondo. 2. c-t Léonie LorÛnn. emn'oyée, à ToaTolaf 

« AUX DAMES DE 'FRANCE » — LILLE 
37-39, Boulerard Carnot (M« de confiance). Tél. 747 

DEUIL IMMÉDIAT (Se rend à domicile) 3C610 
Déclaration* de Meèc — Jean Mruri«. ép.-ux Lié-

nard, 27 ans, rue de î'L'nîon. 10, décédé boulevard 
de la République, 7ï. — Varie Dejejuri, *'̂ ouec 
Dcscbampa, ~3 ans. boulevard d* Cambr.ii. SÔ, — 

Se \V: 

Vous avez un poids sur la poitrine 1 
Regardez cet homme et «i.les-vo;:-. que c'est votre i m a ^ , î.ialiicurot''; 

bronchiteux. pauvres catarrhcuN. u u t e s asthmatiques ! Ut pourtant, il 
serait si facile de voir disnar.iitre toutes ces misères qui attristent votre vie. 

Le seul remède qui p'tî &c vous soulager c'est le S i r o p d e s V o s g e s C a i è , 
et tout le monde vous dira qu'il fait merveille précisément dans votre cas. 

Combien de malheureux retrouveraient une vie normale s'il* suivaient 
l'exemple de M. Henri bénticau, Bureau de la Douane, a Lrr.pe-k-licini, 
par Bitche (Moselle), qui souffrait un véritable martyr et qui nous écrit : 

• Je vota donne toute faculté de vota tenir de ma lettre pour tolie prvpé-
çande et moi. de mon enté, j'en lais le plus possible, car cotre Sirop des 
Vosges Cazc est vraiment le meilleur remède dont j'ai fait usage. 

« Je ne suis pas encore complètement quéri. mais je suis dan* la bonne 
voie de la complète onêrisoi. Les quintes de toux sont maintenant tris espacées 
et je pourrais même dire très rares. Je suis toujours votre traitemrni et 
ressens toujours de plus en plus ses merveilleux efjets. a 

Si donc vous êtes atteint de R h u m * , de Bronch i te chronique. 
d ' A s t h m e pénible avec suffocation et sifflement des bronches. <ie T o u x 
incessante avec de nombreux crachats, prenez du S i r o p d e s V o s g e s 
O u i , qui vous rendra la joie d'aller e t venir comme iout Je monde. 

SiapJa.Va*e CAZÉ 
Eu vem- tontes T-hsnviu' 

Uboruolm CAZÉ minus 'i 

CHEMINS DE FEE DE PARIS A LTON ET A LA 
SCADITUBRAJJtE — I * Simplon-Orlant Expresi 
porte des wagons ltti de 2* cl. sur tout son parcours. 
— I>an< Is but de faciliter r.ec-è-, d.M sera i'Orirel 

du « .sinipî ri Orient rlxor-,. < > •• train r| i: 
comprei.Vr. jaseni'à présent, de:; waexMBS-Iit* d 2, cl. 
eeieeasuel *ir 1,- par~onra eetapri» -:.*• T.-iesta 
tT a s , part, Bunir «t, istsmbenl et Athènes d'autre 
•wri • 'i c .!t!]K,rto t-ralcm' nt. dès i pri lanî, outre 
• 'jr • et Triasse et vir. v. . :, I. v..r.. , :, 
l'eusprsntent peuvent doue .. o" • sea. 

Effets souverains 
contre 

Maux de Reins 

Le çrand mérite d e s Pilules 
Poster est d'enlever le mal de 

de» et, bi v o u s ê tes souffrant, 
atteint do m a u x de tète, vert iges , 
lass i tude, i n s o m n i e s , de remplacer 
v o s douleurs et v o s mala ises par 
un s r a n d bien-être. En rétablissant 
le bon fonct ionnement des reins, 
l e s Pi lules Poster réalisent d e s 
cures inespérées 1 Ce témoignage 
en est la preuve . 

Afet Ptrciinct, o, rue Piicà, Putcaux. 
écrit : " De:, crises de coliques lut-.biètitjuc 
rendaient SM Si* insupportuile. je %ne sui 
ÏUH rétablie «rj« àiix F Unies tester 
Itmrpt n ili IUJXJI." 

PILULES FOSTER 
pour les Reins et laVessie 

-brîlo: I l f l . 
ou fianrn il. Binac. i.har-

»:nt-Ft-rdj!trad,PAIUê(r 
i IEHISE2 TOUTE IIIT'TIOI • 

• n t i - | cPILEPTIQUE 
tombas toutes Us AffectionM merytiuts. 

C'est dons lea cas les plus 
graves qui) trouve ses plus 
• - éclatants succès. • -

las>*> : UW». FART AU. 46, Isa Oeaù-Untsie. UBa 

• : < • , ' . ; 1 

Kucho, S. 
M"" BIQOtTBD. Teinture-Nettoyage. Deuils en S b. 

54. rua ds TonrroutK : 21, me du Bois. Ex. 26576 
l'harlc? -.o'.le. ipnx Ko Urnyue. b7 ans, ruo du 

l'Aima, 2-:4, cour Detork. f. — Mare Vandenkev 
khof, *>pou.«« Tsebaort, 66 ans. rue dps •Longnes-Haio.*", 
140, cour Mnliiiz. If. — Marie Gorrier, TBUVO Doit-
piut, 64 an», rue de "..•» Ruche, 10. 
BOB F S Denll A S'-JaequeB. 215. r Colle». BxîlTBa 

POMPES PtmtBEES OÉKEBAXES. 49. rus Sébas 
copoL Bonbalx rrrenpils DPMT* fnnihros Démarche» 
Or—»'--'ion eomnl»;» d» eonrois T»l. 3.06 46O90 

CEOIX. — Déclaration de UdiSKenct. — Marie-
Lonisc Villette, rue Ktéber, 174. 

Derlarat;o « do aires. — Oscar Petit, 73 an5, rue 
dea t>giers. ?!76. — Jacqueline Lemj:i. :; rjois, rue 
lidniard-Vailliint, 23. 

WASQtrEHAL. — Déclaratiou <!e déc>>. — Sophie 
Liérens. VPUVI» Gocderticr, SI ans, rue Carpeaus. 20. 

WATTEELOS. — Déclarations de n a i s s a n t . — 
TTanda Lpwandowetitn. rue du Mont-à-Leux. lî. — 
ifarîe-Thé-èso Landrien. TUO Louise-de-BettiTnie«, S*. 

Publication de tn-ria.ïe. — Een» Salembior. 6b0 
ni«te. rue Vallon. 47, et Andréa Do Visacher, coiffeuse, 
i Bnulu ï. 

Marine. — r.aymocd LeaTtxs et Solanje Jfav-
nadier. 

LYS. — Publication Ae «asrleae. — Jean Dehaci-V, 
marinier, à Calonne (B.), et Andrée Habourdin, sani 
pro'esfion. a Mortaen». 

Déclaration de décès. — Maria Fiëvef, 67 aas, rue 
de T.»n»n». ininasse du Bon-Poste, T. 

TOTJECOrKCr. — Déelarat'onB do naissance*. — 
ReSTSM Vouau. rue du Dr-Dowyn. 41. — Claude 
Hssoer. ".'•> de la yin-de-la-Guerre, M. 

l'ubli.ations de Tn»ri»!res. — Henri Deumettro. cafe
tier, rue de Me'boiirr.e. 75. et Jeanne ProuTOSt. lion-
Betière. rae de "Melbourne. 6*. — Albe-t Ghesquier, 
emnlor,'.. vue R»»ine. 17. et T.uc!cn»e N"utten«. sans 
p-o'e..- itr. à Veuri'le-cn-rerraln. Kerheri Z'imôien, 

t-oeuiste. à LoVne-l.s-Biir" '••'•as) et Csrelhu 
'erriest. Bans erefeapies, à BruxeTies. 

Déclarations il» déo"-. — Tr»a liuyffelaere. 7J u > , 
rTie VMÎO-,,-. . i . j . — Hm'le Odilewaert, Oj aus. rue 
dn Toile. 181. 

TETVTTJErTtlE R03SEI MOTTE. 4. rue des Vm 
(ines. Tonrcoir.c Deuil *>n 8 h. Livraison à domicile 
T.'l Koubaix 70 te-AT. — Toureoiue • €23 293..3 

LES ANNONCES DE « JEUX » 

Voiei ilans quelles conditions fout acceptées 
les annonces de jeux de tous genres : piquet, 
fléchettes, dé.*, colombophilie (ooncours). coqs, 
billard, tir a ''nrc. Iioulcs. etc. : t 

Les jeux et concours dc s dimanches et lundis 
seront annoncés gratuitement ie vendredi précé
dent par une insertion de trois lignes maximum. 

Les ieux cl concours des autres jours seront 
annoncés aussi par une insertion gratuite de 
trois lignes la veille du jeu. 

Le surplus des trois lignes ou les insertions 
supplémentaires seront facturées : 2 Ir. 50 lu 
ligne en semaine, 3 (r. 00 la ligue le dimanche 

Les textes qui ne i oncernent pas directement 
des jeu ï ou concours (par exemple : les ventes 
de pigeons, eonstatcurs on d'objets quelconques 
ne rappov'aut aux jeux, le« annonces de triaee 
de pigeons, etc.) . sout toujours comptés nu tarif 
ordinaire de la publicité commerciale, a l'empla
cement oO ils sont insérés. ",4CU 

Pâtes Alimentaires 

RIVOIRE&CAFRE 
UN CONSEIL! 

11 conviendrait que le consommateur examine plus 
attentivement les pâtes qui lui sont livrées en paquets... 

Il accepte trop bénévolement une marchandise qui 
ne répond nullement à ce qu il désirerait recevoir... 
Bien souvent les pâtes sont vertes... jaunes... de por 
l'intervention d'un colorant absolument inutile et ne 

répondant à aucune nécessite alimentaire. 

D autre part elles sont parfois grises... friables... 
ne supportant pas la cuhson et laissant au fond du 

paquet un dépôt de poussières... 

N o u s laissons de cote la question qnttlhé car hélas! 
pour satisfaire à des prix de vente réduits, le 
consommateur facilite ces livraisons malheureuses 

Ni lui-c ous engageons uoric celni-cr a exmnwcf 

La Fabrication RlVOÏRE & CARRET 
SA PRÉSENTATION 

SON EMBALLAGE 

Il décidera mieux ensuite ce qui lui convient d acheter 

N o s pâtes ne sont vendues, chez te. . ;.- Epiciers, 
qu'en paquets de 2 5 0 grammes pc • . . r.ns noms : 

R l V O I R E & G A R R E T et «otre m^/a : 

u s i u u i m eftrfiiM iRRKs 
S O N T E N V E N T E P A R T O U T E N B V & P a q v de 1 2 5 cf .2r>Cgr _J) 

FEUILLETON du « JOURNAL de ROUBAIX » 
du 17 janvier 1929 N 13. 

Nos actes nous suivent 
I»\LL B O L R C E I 

II! 

— « «J« sera nnir i . . ricaur.-t-il, 
l u e dcmi-bor i • | : ' i - tant, !<• jnry r«-n.:. it. 

L 'a i tMd étai t reconnu euniiaMe (i'u«sas..:n::i 
lirtuiêditO, sans c ircou*tance i at lOurantes , 
L'avocat général ro iaérul t l 'epplicailoii <,•> 
l,i loi. La eoBUauir.it on il mort étal? pro-
îioncée. 

S i tnikott avai t eu. pmir écouti r <•«• vci i l lcr. 
nu é t r a n g e sourire, lui aussi . paTt'l] .'i celui 
de LetDitsk.v tout â l'heure, 

Patr ick se (sentit terrass;'., couiiue toute la 
salle, par le &e=te de Sitnikoit qui avait 
ret iré de sa main le doiet ier eu caontehouc. 

— « T o u s ne m'aurez piis. -, arnlt-Il _.i''-, 
« sales bourgeois . • 

Eu proférant ce t t e exclauiulittD fanltuu-
j l e n n e a v e c une Irouie terrible, il portait le 
i lo i s t ier il sa bouche, eu aspirait le contenu 
'-. il tombai t en tre les bras des gardes , secoué 
l>ar d e s c o n r u l s i o u s presque auss i tôt arrêtées . 
II é ta i t mort . 

Patr ick les comprenait maintenant, ces 
phrases éniematiques entendues tout a, l'heure. 
•— « .. .Cet article, Lénine a voulu l'écrire lui-
Même, pour qu'il paraisse aussitôt après 
ïévènemeiU... n — « ...lïlessé .' Tu a* donc ou-
îjliâ notre dernière conicrsat ion avec Ulia-
now... » 

L'cvêiscmcist, c'était ce snieide concerté en

tre l'assassin t; -c- corelifrionnah'Ci en révo
lution. 

Tandi s qu'un tumulte s 'émouvait e-itre l e s 
spectateurs de i•• tragl'jiie épisode, ceux-c i 
crlaut . ceux-Ut ges t iéulant , le Kn«se, IVrense 
e: Marie -Jeauue s'eu al la ient , s^uis rieu ma-
nifester de l e r i s s eut io i ent s , <•! ils éehan-
u-- i( ,t à mi-voix des paroles i vé latr ices : 

— « \ iiis voyez , Martial . r,i!" "aeonl t ine 
v.nit l'acid". i. .ixi!liylritjiic. Notre c h i m i s t e a 
liiou travail lé . , 

— « f'e riD.ii j',.v:Ms peur. •• "lit Martial . 
„ l ' es t q;:t: le t'o-i-tivr on eaontcl ionc ne parût 

— •, ( 'éi.'iii , .'.".". Le vuiuiue des capsules 
pet iucttait i!.- les p h n c r dans l'oreille et 
Ultiilkofi <-n avait nue provisiort. » 

— .' T o i t .!•• l'i.'nii'. )• reprit Martial . « s; 
l'on »••.•]; pu ir i.iirt' évatler. c o m m e le suggé
rai! i.: 'il i- :•-. •' 

. . . . ,. CVfit été n i ' failli.. ÏK- ijuoi s'agit- i l 
c' liutqut'inent '; « II l'-péta : « l 'n lquc-
nienr. . — v, D ' a v a u - i r !:i l lévulut iou. Sitni-
kolï v ivant nous servait- i l an tam >iue Sltni-
kolï mourant c o m m e il v ient de mourir ï 
Non. Il s 'évadait , l'as de procès . Nous 
n'avions pas cet é ta lage honteux de la collu
sion cietre Pétersbourg et Taris . Le puis, des 
n o r t s c o m m e cel lc-Ia. c'est la terreur je tée 
ebea les capi ta l i s tes . Devant une pareil le 
éuergie . i ls prennent peur, et la i>eur, c'est 
un réflexe animal rp-i d iminue la rés i s tance . 
Ii y a encor?, il y a surtout, d'après moi. la 
contagion de l 'exemple. Admirer le courage 
d'un h o m m e , c'est avo ir moins d'objections 
contre ses idées . C'est déjil un peu penser 
c o m m e lui, e t il e s t imposs ib le de ne pas 
admirer le courage de Sitnikofl'. Avoue i - I c . 
m o n s i e u r . . . » 

Il s 'éta i t tourné vers l 'atrick, qui répondit 
i'. f inement ; 

— « Oui, s'il n'y avall pus s.»u criuie. Je 

v o u s offense, monsieur , m a i s nous autres-, 
ADglo -Saxous , cous parlons franc. » 

— « Non , » répondit Le tn i t sky , « vous 
ne m'offensez pas . Si vous no jugiez pas 
l 'acte de Sitnlkoff a ins i , vous seriez des nô
tres . Vous eu serez , quand vous aurez c e s s é 
de croire a la moral i té capi ta l i s te . « 

Et , e n v e l o p p a n t le j eune homni" de son 
m a g n é t i q u e regard, il lui répéta !a phrase de 
la ve i l le : 

— e Nous vous c h a n g e r o n s . . . . 
Patr ick ne protesta plus . 11 se senta i t _-ôué 

dans sa consc i ence par le s imple t'ait d'être 
lit. d'écouter ces propos snns s 'é loigner auss i -
lot , ces conf idences s a n s s ' indigner haute
ment . N'é ta i t -ce p a s devenir un peu compli 
ce ? Mais, quel le Impression sinon celle-là 
voulait produire sur loi le l ieutenant de Léni
ne l i e u un de ses fami l i ers a écrit : « De 
m ê m e *ffT - la nttuiqne n 'ex is te pas pour uu 
sourd, pour lui il n'y a pas de principes mu-
t i . l i . . Tous 1rs m o y e n s lui s<>ui bous , sauf 
ceux i|::i ne l 'amèneraient pas à sou but'; •> 

Le t é m o i g n a g e d'Edouard l'éreu.-e. rap
porté à Martial , ava i t appris j celui-ci les 
préoccupat ions soc ia le s de cet Américain et 
en inêni" t»mps es grande fortune de fils 
d industriel . 

« Si l'on pouvait s e l'acquérir ? » pensait 
Le tn i t sky , avert i l u i - m ê m e par Martial Quoi
que bien pen init ié a la s t ra tég i e des conspi
rateurs qui a toujours c o n s i s t é dans l'accrois* 
s è m e n t c o n s t a n t du trésor de guerre. Patrick 
se serait auss i tôt dérobé A une c o m p a g n i e 
dont les prévcni .nces m ê m e s le choquaient 
ut.tjint que le c y u i s m e , s'il n'eût é té retenu 
par la présence de Marie -Jeanne . 

Il l 'avait vu boire l i t t éra lement le ; paroles 
de Letn i t sky , et il la voya i t ;i présent , c o m m e 
u n e e n f a n t !̂  qui l 'on verse une l iqueur 
trop f o n e pour son organ i sme , bouleversée 
nerveusement par l 'effrayante scène du sui

c ide , rendu plus atroce par ces déta i l s sur la 
préparation du poison et c e s commenta i re s . 
Llle éta i t si pâle et si t remblante qu'a, un 
ins tant el le dut, pour descendre lea marches 
du grand escal ier , celui qui donne sur le 
boulevard du Pala is , ce t te fois , s 'appuyer 
au bras de Martial . 

— « Je ne peux plus avancer , a dit -e l le 
enf in , arr ivée a la grille et eu s 'arrêtant . « J e 
ne peux plus, s 

Martial et I^îtuitsky se regardèrent . 
— ci Nos a m i s nous a t t endent , » dit le 

Ousae, s et le train de Nadéja e s t a sept 
heures . Il en est s ix . u 

— Je peux reconduire Mlle Croissy rue 
Las -Cases , ., m Patr ick , c o m m e M a n i a i 
semblait hés i ter . 

Le r e s t e sn ivont la parole, il hé'i;i une 
automobi le qui passa i t l en tement le long du 
trottoir et ( 'adressant a Marie-Jeauue : 

-•_ « Vous marcherez liieu jusquc-hl ? , 
Martial bfesltait de nouveau , a idant la 

jeune fille n monter i l . u s la voiture : 
— « J e serai là-bas d a i s une heure ». 

dit- i l . a Sois ra i sonralde et couche-to i aussi
tôt à la maison , lit vous, monsieur Muller, 
vous nous reniiez un vrai service . Nous ne 
pouvons pas manquer û ce reudez-vous . 
Nous d e v o n s rapporter à Qui de droit ce qui 
v ient de se passer, pour qu'âne note exac te 
paraisse d a n s nos journaux. » 

— « Et nous n'en ivous pas qu'eu Fran
ce, » ins i s ta de uouveau L e i r i t s k y en dardant 
sou regard aigu sur le j euno h o m m e , auquel 
il voulait é v i d e m m e n t donner la sensat ion 
d'un immonse travail internat ional et occulte . 

Eu ce moment , celui-ci ne i>eusait qu'à 
Marie-Jeanne qu'il instal lait toute défa i l lante 
dans le coin de la voiture. Auss i tôt l 'adresse 
de la rue Las -Cases donnée nu chauffeur et 
la moteur mi s en marche , el le ava i t , d'un 
ges te , montré la Titre de la feuêtre . 11 avai t 

compris qu'elle voulait un peu d'air, pour ne 
pas s'évanouir. D'un m o u v e m e n t de sa tê te . 
elle l 'avait remercié , s a n s m ê m e pouvoir 
prononcer une parole, et m a i n t e n a n t e l le res
tait a p p u y é e à la paroi,' la joue contre sa 
main, les y e u x a demi clos . 

Tandi s qu'il lu considérait , lu i -même perdu 
d'émotion, il lui sembla i t apercevoir d is t inc
tement deux ê tres en el le : une créature 
fact ice , la révolut ionnaire s u g g e s t i o n r é e par 
des f a n a t i q u e s qui explo i ta ient dans cet te 
sens ib i l i té si j eune la tr i s tesse de sa desti
née, et , il côté , une autre personne. la vraie , 
une f e m m e faible et fragile a qui faisaient 
horreur les v io lences de l'action secrètement 
enve loppées dans ces sophtsmes . . 

La totale absence de coquetter ie observée 
chez elle, la grâce correcte de ses manières , 
la modest ie de sa tenue et de se s ges t e s , 
tout révéla i t la pet i te bourgeoise française , 
mais l.i dé l icatesse de ses traits , la t iuesse 
fr; ses ma ins et de se s pieds décelaient la 
part d'hérédité aristocrat ique t ransmise par 
son père, c, 1 oflielcr uoide dont ava i t parlé 
M^r Bougicr. 

Qu'elle r ia i t joli" et a t tendr i s sante â ce t te 
minute : A la' voir si belle, à la sent ir si 
p u s de lui et ni loin, bêlas I un trouble enva
hissait Patrick. 

Le bras gnuebe de la jeuue til.'c reposait 
près de lui, c o m m e abaudoané . i l al lait le 
saisir pour l'attirer â lui. mais la voiture, 
taut le vert ige de ce t te tentat ion avait é t é 
rapide, contournait déjà l 'angle du pont 
Sa int -Miche l pour s 'engager sur le quai des 
Grauds -Augus i ius . La Seine, apparue derrière 
la v i n e , rendit soudain le drame du parvis 
N o t r e - D i m e si présent au jeune h o m m e que 
l'idée d'une idyl le a v e c ce t te v i c t ime de son 
père lui inflierca un sursaut d'épouvante e t 
d.' remords. Rien que de longer ce fleuve à 
côté d'elle lui é ta i t presque intolérable , e t , 

L'houinii obéit et. par la 
Mieiit i . L .'.i ' 'a ; ' Danton. 
parce qu'elle - '•'• e.irhc -ur 'e oo 
Germain, eu l'ace de l'effigie d 
bun. Patri'-k la reconnu!, et. -i 
discours tenu à cette place ,:•: 
reuse. i! rii -i;.' oeeasi u 
c o u v e . - . a i . :i -. Marie-Jeaan» 
un peu par la U e i . b e u r de '.'a 
et1 rouvrniit 1 - : i'v:.. 

— ,' Voilà t::i monument ,| 
Itèrenieul pi:: re à vi $ v ..:..; 
dit-il eu Ui,. nfraui !a s;., u . 
bras te ihi c oc visa; r w c i . 
crier eoci r • • * ! >•• l'auda 
« l 'audace : . . . 

— « Je ne >•< •: ..- avoir ..•• 
avec lui ré] |ii M ..a--Te: 
l ' imagiue qu'il n'a in e ; as l i e u 

lilaee *i':in-
': si uouitti" t 
K vard Saint-
: célèbre tri-
rappelant :c 
le v ieux Pi-
l 'engager la 
oui . r.ini::;.'-

r. «-•> .lrcwsàit 

i doit -. 
l e t n i t s k y . 
,, VOV»7 c ' 

t qnl semble 
' o - ' a u v - lit 

•'.•'• .le Danton 
r.u-.-. « Mais 

up ce pnrlo-
menruire. car c'en était un. c o m m e ton- les 
ConveuitUirii i-N. v •compris les 
un bourg*"!-, l 'ommenl vivait 
Kn avocat au c n- i!. mari.'- . 
tenancier de i:ifé 

Ces geus-i . i . f. r c u e époqui 
bourgeois très établ is , celui-là 
qui exerçaient en mémo temps 

meillcr.rs. et 
il a v a n t H!l ï 

la fille d'uv 

. é ta i t ; 
entre a - ; ' . ' - . 
le métier d -

contrôleur dc< i' rnjes. Lr. Danton , lui. poitr 
le c o m p t e lit qui travail lait- i l ": 
Egaliré. (>•;,. donuii . . ' - i i - i î . SV.M 

De Philip;». -
f a m i l l e De>-

moulins'.- L'établisse nient d un c o m i t é de 
c l émence ci l'ouvert u. e des |,ri.-
ai d i t que fe vous oréte ta i s 
d'IJlianov.-. Vous j !i:t-z des pin 
apprcndroni • •• •,::. u c i s p«-,iv 
Da.rtnu. nous les partisans1 l< 
classe-, - - i !'."•-'" ;.."• CTCIU;.-' 

uns 1 -Te voua 
. 'es art ic les 

-, qrd Ï H K 
• • p i i : . • i " 

'.a la t te en 
: •''•• h'urrju-

IMMEUBLES 
âVEMDAE 

0 0 1 LOUER 
'."tudeJ du ->I' TEK-UtH. doc-

*enr eu droit, svei 
Xcaux, 4b, rue Ssint-NictUa--. 
.•: de M* DEW1SMK. noU 
il 'roarcoiBT, 11, rue éc !':!>-
i l do Ville. 

Vente sur Licitatian 
• JBTTOI 2i JAJÎ i x a igfjj, 

à 14 h. 30 
,n rntndo et pur kl sMaUrtri 
ds lisitre UEWISME, aetai.* 
à Tonreoiny. e ' sse 

MAISON 
D'HABITATION 

aise à Tourcoing 
rus mires, n» 180 

Mlss-i-prtx : 1S.O0O frsnes 
U'edrssser pour les ssaesj. 

Suemsnts : 
A Hssax : a M* rEBARD. 

Jirosé ; 
i Toorcoitnj : I M* DEtVIS-

MK notai .-. reasetsw si d'i-
positsiro du saises d-« cu.ir-

M A I S O N S 
•ont rocJurotaéAs 

EN LOCATION 
pear professeurs psr 

Institoti^n St'Louis 
B O U B A T X se iao 

POUR ACHETER 

PROPRIETES 
Maisons - Terrains 
Cab* de la Louvière 

Henri DIITAT 
E i e i p . pr, de» Maaaaaa 

t-y..- PsafAsaiseiRcl's ,1,- HOTJI-
&<•* sl'ACstrcf it A,'- 's 1mm,-
bi.ir» j„ LKle <". M bsaliciis 

84. rus 4s U Lonvier». 61 
I.IIXE SAIKT MAtTEICj; 

Té:èp*. (i--.. I 
Tr»m T -r.-it la Loi : •• 

Montfy: .-t-M*u: lesui • rôti 

qui À DE 

NOfflb. llMMUblM 
int^ntHMFtts 
DE TOUS P E U ET 

DE TOUTES IMP'<HTAKCES 
A VOUS OÏTRin 

Aucune commission H payer 

M a i s o n d e Maître» 
Dd d» Maaafeasns) t i Me-Kse, 

LEMAN nia. archtt«ct«. 

Prêt» MUT Maison* 
Iasfrt eisd B. OtJTAT. «i. 
4e ie li»0Tl»re (sK.-Ua':r!xr) 
XHW. Ifousf i si V i i i i m»%s\ 

On cherche maison 
'ihr^ a vetrare. quartier? V̂ ppui" 
on Koa.eaox-Chénas. Ei-r. init. 
M.V. hor. cln jotimal. 14î««d 

BELLE MAISON 
il- I rendr.. frai, hem«:t r-

Maison d'etnoloyé 
. T^sdre a la ?.-; - ™r:l, iltarn 
lie casent*, psrskls useapus;. 
•asatV au jourLal.- :_ 14M1« 

APPARTEMENTS 
ion--, r. d. Leaaey. C e , p.<---

ieis*. Adr. an jourcal. 14î««d 

A vendre, pressé 
Kpeule, bel immeuble uauto boiî-
leaasrie. «'a<lr. 18, ru^ fion-
nod. Toni-roins rBl.-S.). ! 11 fln.l 

Acheteur Maison 
I, M :, .'•••• • .;,::, BesWb 

"k vendre propriété 
., i 

n»t 6...Ù fi. On tr»itrrait aveo 
icoojpte. de 70.0*0 fr. Crédit do 
! anrf ^our le paiement du aoîde. 
* adr. M. Vau Hooland, 2,>, r. 
St-Hslert RouSji^ n ; e « d 

Recherche garage 
\ louer ponr un-* ou deiu voi> 

Famille nombreuse 

A louer Maison 
libre, rue d.i L»nnoy. Viiible 
l'aprèn-iBid;. Adresse au l-ure*n 
rlu | « w a ! . 14C09d 

A VENDRE LIBRE 
.f-, quart iev n*è 
us. M'adr. : «, 
IRte-Anne). T^. 

A VENDRE 
titaée p.-oxiLnitti ironiiève Kis-
quonM-Toat, >\'uvi;iu-eD-Ferra\in, 
,i p]»<*es r«iz-dl.'-chau»i5tt.*, o c^i., 
(rrenier, jardin. O5.00u fr. — 
S'adr. 04. TUP de Gaod (Ris-
I M W - 1 W ) , Mou't-ran. 5C2T0d 

TARAGE 
fortune faite é&r 
près frontière. K 

A VENDRE 
Chalet de 4 piè-cr,construit en 
lf>2... car et STSS 37S ml de 
terrain, liSre un mois après ren
te. Prix i «4battra. Sadr. Js 
soir après 19 h. 30. rue Mont-
goltiar, -JS2, Boubail. 86419 

Superbe local 
EJTVIEON 600 M2 AVEC 
APPABT. plein centre Uon-
baix, à Tendre ou à louer 
fpéc. ap-proprie pr dancînff, 

Sa des sociétés. Conviendr. 
a toute industrie. Long bail. 
Ecr. O.I.U au Jnal. &91S 

PETlTE'MAisON 

APPABTEMEKTg ;iS. n. Bleu-
eMe. entr. part., ejeet , rau pot. 
4 bit, r. Juln-Gaîtde. Ri. 89d 

APPARTEMENTS 
à lensr. a.a «ai. .i.eetrlcit*. l«' 
étage.i Introe iiarti.-aiiicà. lu*.. 
usé -d* Ucaain. Ils. 142474 

APPARTEMENT 
on 3 pièces e.ee eau, faa, st 
recberebéa à Ronbaix par e 
nan traraillant dehors. H'ai 

Terrain pour bâtir 
h \endre. SsIS, rua Bougeant. 
Rx. Conditions a van-as. S'adr. : 
Roussel, rua de Heulbaix, 4" ter, 
a Leers, a partir de 13 h, 14214 

Appartement à louer 
sraud lose, Bd de Btrstbetwx. 
8 p. au 1". 5 su 2*. conciarge. 
Loyer 10.000 ir. at chartes. 
C'.jX'i SI- 1JIO»O nie , art-hit. 

A vendre ou à louer 

Prêts sur maisons 
A rendre à volonté en 5 ans 
Intérêt modéré. LEMAN Plis, 
architecte, 9, r. Dtubenton. Ex. 

MAISONS 
matériaux de 1 " choix, ou
vrières dopuls 20.00U fr., 
employés 30.000 fr., avec 
garaïe 40.000, construction 
rapida et soi^néj. Paiement 
Delacqnla, 10, place des 
Patini<r.s, LlL,i,i:. 19110 

DAME ~CHERCHB~A~ LOUEE 

1 ou 2 Pièces 

Chambres Garnies 

A LOUER 
belles pièces pour bnreaas 

appartement pour ménage 
B enfant* 132. rue de ROQ. 
I Tonreoinir 61723 

P R Ê T S 
snr vifsetures et enr titre* 
prdt» hypoth. ftiXaMp de fond» 
pour- b*lir, rt»-. banque de Rx 
î)3; rae du Trlchw.-'B*. |iTJ; 

MAGASIN 

MAISON NEUVE 
rc 1 Vsttteles ;> n a i n ss 

PROPRIETAIRES 
l'oar faire r«ceeoir vo» loyer* 
vendre va aehoter i--e jrefcMt**) 
adressez TOUS i M. Alb*rt !'• ; 
Pretz. -eccvenr da rentes 51 
bis rue de la Gare h Rcr.b&i 

C. DELESCLUSE 
112. de Lannov, Baubaix 

n-i-

Maison à vendre 
en ru., [Ara, 1 n.. 1«.0'.'4 fr. : 
ruo L'peu..^. LEMAN 41», a roi 
tet-t.', ï*. T. Danbentnn. P..2.' 

A VENDRE 
ent-e Berri c- Paris-risîC 
IxUS BELLE VILLA admira
blement située t 40 mètres de 
la mer. en parfait e u t avec 
tout lo eoufort moderno Bea-
*> chaasa£o : hall, salon. Balle 
S manfrer, cuisine An 1** : 
2 eliembroa de mattre avee 3 
prands cabinets de toilette. Au 
2 a . 4 chambres à eoncocr. 
Installations sanitaires et aao 
courante dans tontes les cham
bres. Grand sarasc Vsite 
buanderie. Snr 440m2 de ter
rain Téléphone. — Prendre 
l'adresse au Journal. 790»3 

Maisons à Louer 
filature da coton de Boubais 
disposant da maisons neuves, 
recherche familles comprenant 
au moins S ouvrières ds (lista 
ra de coton. Ecrire sn indl 
qanst âge et profession exacte 
da chaque membre ds Is fs 
mille sux initiales E.W.H S 
au Jonrnal 82890 

MAISCN A VENDRE 

n U H C E — BELGIQUE 
les sam&lsi * t o a * EQr hST"-

l i e O i r H î thèqncs Bonnet 
conditions. DE3MET. Aveai s 
Desprtts, 62. Xosscion. 27&41 

CESSIONS 

JEAN VANOEN BOSCH 
Gradué sn Droit 

'. BUE PAUVBÊE, Bonbaix 
28° Année à Ronbaix 

Premiers publication 
Par s.s.p. du l'J-1-1820. en

registré à Roubaix, même jou--, 
foin U« 12 M. 
SUÏTTKX à cédé k M. DEV 
DlfcVLL, son allmenUtion, 23 
rue Amical-Coerbert à Croix 
Oppositions dans les dix jour: 
du deuxième avis, S7, rue l'ai 
vrée, Ronbaix. 89He 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

Premier ITIS 
Pi.7 ai-îe a.s.p. eu date à 

Roubaix du 11 janvier 102'/), 
folio 25. case 2. 

Il appert que M. I,ECROAUT-
BRAI a cédé à U. LECRTT 
Arthur, ion fonds do commer
ce d'Estaminet qu'il exploit* à 
Roubaix, 118, rue l'ierre-d— 
Ronbaix. Les oppositions t.*tl y 
a lie* seront reçues dan** le* 
dix Jours da deuxième •ftt, m. 
sièrf do fond vendu. A92d 

Bon Café, libre 

Deuxième insertion 
.Miivaut aet.- t.K.p- en data ù 

ltoubaix. dn ^t décembre ia2S, 
•eresistr4 à Koubaix (Ssiors) 
folio 22, n" 2, le 11 janvier I92i», 
Monsieur st Madame HOU 
ZIAUX-UELAETER. cafetiers, 
demeurant à Iloubuiv, M-M, 
bolhcvard d'Armentières. ont 
ctAi à Monsieur Alphonse DU-
PRIEZ, demeurant à Roubaix, 
i'O. bouic-vard de Bcifor*. lu 
fonds de commerce de eafô ais 
à ltoubsis, 94-Db, boulevarj 
d'Arment:èr,>s. 

Opposition, s'il y a lieu, deus 
les dix jours de la seconde in
sertion ches M. Gustave DE 
LESCLCsK, agent immobilisr, 
112, me de Lannov, Bonbaix, 

Parue a:i DuIU-tin Offici-1 
du 12 janvier 192!". S4*d 

MM 

G, DELESCLUSE 

Deuxième insertion 
Suivant acte a. s. p. et 

date à Roubaix rlu 27 dû 
penibre 1925, enregistré à Bou 
baix (Saions) folio 21, n« 4 
le 2 janvier 1929, Monsieur t 
Madame OOSTERLYNCK-DEI. 
liART. marchands de bisenitt et 
confiserie, demeurant à Lys-
lez-Lanuoy, 14ti, me du Vert 
Pré, ont cédé à Monsieur Al 
bert DELYS tls, demeurant k 
Roubaix, 74, rue de l'Epaule, 
nue clientèle rie place éa l 
ihsnd à? biscuits et confiserie 
au marché de Bonbaix. 

Oppositions s'il 7 s lieu dans 
les dis jours de le seconde in-
aertion. ches M. Gnstive DE-
1.ESC1.USE. estent immobilier 
1;2, raa ie Uai.noT. i Kou 
baix. Pâme su Bnletiu, Officiel 
1* 13 jtBTier 1929. 84ed 

CESSION DS FOMDS 

Etabl. AGNUS PÈRE 
Louia AOMUS. CHEBE \U 

L*rJGUEDOO. DUBAND et Cvo 
., rne raldheioe. L1ILH. 

s LII.LB. du 7 ianv . 19-'?. 
enregistre à Roubaix '.t 14 jai 
vier l»ys. iolio 23, u » j H. 
Monsieur Joeep'o-Ni 
dore DUBOIS. .1 -
Rouha 

non le fonds d- Boulanjeri-
pitisserie-Epieene «s'il «s4a|, 
tait s cette adrc.*^^ à Kecate .: 
Krançoii POLF1EÏ. demaara-l 
a Tourcoing (Nord) 91, :••: 
Sainte-Biaise. Oppositions 
eues au fonds ssessaj •' se v 
Etablissements AOSC8 KÎ.1.K 

sert:. 
dans le 
xième 

Poar première -i„.^rt„n ; 
Etablissements 

S91J Agnus Pt.r-

BaESTAMINEl 
» céder, t'a 
Loyer 1} i 
niodér.'. -
du Journal 

Adr. 
1121C 

A céder bas pitasvbeau pcUl 

GARAGE 
Habitation 5 piècea. ponr m'-
«anicten d*?nrant s'instaiL-^ 
Eer. aux initiale Y. Y. au hi 
reau da Joun-a!. UtSt 

GUSTAVE BOSSLT 
cessons T;.-ll fcdéjj-to-i 

- ' i - 1- I - '.-. 

PresxMm ir-ss-f.--. 

ROtX .I.-H. 
- . • ! 

*"«t - n«'il upleltj i l.o.-

!».->« les v leurs de > pr» L'i). .-; 
M 

GUSTAVE BOSSUT 
Cf.-.TK-^ . r.. i rCsKrs*,on 

riemiç.-'î tsaRUsa 
'"at s.x.r. ce sale «a II iel 

vier 10-;.. ?•• . . •. . \ Reabar, 
le 12 Jearti.r 11>̂ -... f»l . u , 
•' •' ? M. V A « ; D E ; - . \ S T E E L E 
Aitata .-eu.- et v.--..: ,-.-., t J t . i» 
de BWHCS-.T, ,:. i;-..., a , a «n 
exploite à Ronb.iix. s, m d'Es
ta ing i M. Gaston POXTZiELH 
Oppositions dans les vingt jov:rs 
de la première in»crtion i Por.: 
rèelc. rs» «'fasaJas, j . ù Rx 

« 9 J 
Grande et ancienne 
Maison d'alimentat. 

Use bien satoee 
2 vitrines, peut adjoindra aut-o 
commerce. Conviendrait à mé
nage travailleur. A céder 50.000 
comptait, g-adr. §9, me i s 
Gaud, a Teurco-ng. ô6ÎSla 

GAZETTE DU FRANC 
perionnc, lésées ont ister»t k s'adresser à 

TEIN. 8. r u d'Alaer, PABia. !«,««! ^^i, d , l o , ^ " " ^ 
resposjebiiite. I s'est epécislisé s n c suoees dsns les procès 

Sel 
IBaUrS. I 
•e date I 
rsbtiite. j 

eoBUauir.it
ti.li
file:///endre
Uai.no

